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ACCUEIL – ORIENTATION - LOCAUX

Le secteur accueil, orientation et locaux a connu quelques modifications de personnel au cours de l’année 2002 :

Nadjia Bada a rejoint l’équipe au mois d’août en remplacement de Céline Cogranne. Elle assure la coordination du secteur.

MISE À DISPOSITION DE LOCAUX 

· L’informatisation

Le renouvellement du matériel informatique de l’association début 2002 (passage sous PC, mise en réseau des ordinateurs) nous a conduit à automatiser l’activité. Cette réforme a été rendu d’autant plus nécessaire que le nombre de réservations de salles, tous usagers confondus, a augmenté de 94 % en 2002, ce que reflète bien les besoins du quartier, relativement dépourvu de lieux de réunion. 

L’informatisation intégrale de la gestion des salles a été faite au moyen d’un développement du logiciel Excel. Ce programme permet d’atteindre trois objectifs :

Limiter les erreurs autant que possible sur un volume d’activité de plus en plus dense (le programme rend obligatoire la saisi d’un certain nombre de champs);

Permettre un suivi comptable automatique des encaissements conduisant à un gain de temps pour les bilans ;

Permettre une ventilation des activités par type de réservation (particuliers, associations etc.), ce qui permet un suivi en temps réel de l’activité.

A noter enfin que nous avons instauré des périodes de pause obligatoires entre les activités pour éviter les chevauchements dans un planning chargé et pour donner du temps pour le rangement et le ménage afin que chaque usager ait des conditions satisfaisantes pour leurs manifestations.

· Modification des horaires de mise à disposition des salles

L’augmentation progressive de la demande de mise à disposition nous a conduit à modifier nos horaires de disponibilité courant 2002. Ainsi, nous avons rendu ouvert la grande salle à nos usagers le dimanche jusqu’à 22h, là où auparavant seul le local rue Polonceau était disponible en journée pour des réunions. Ils peuvent donc organiser tout type de manifestation à la Salle Saint Bruno les vendredis, samedi et dimanche. Cette modification a conduit à un changement dans l’organisation du travail du salarié responsable des week-ends : la responsabilité accrue de celui-ci nous a conduit à modifier son contrat de travail : il a ainsi changé de groupe dans la convention collective pour reconnaître cette responsabilité et son nombre d’heures travaillées a été forfaitisé pour tenir compte de la nouvelle amplitude horaire.

Par ailleurs, l’association est restée ouverte au mois d’août 2002 pour permettre de répondre à une demande réelle de la part notamment des habitants.

· Taux d’occupation des salles

Le nombre de mises à disposition de salles s’élève à 1263 pour l’année 2002, toutes salles confondues (voir tableau et diagramme page suivante).

Par rapport à l’année 2001, nous pouvons donc noter une progression de 94 % (658 Mises à disposition en 2001) Cette augmentation s’explique en partie par : 

- la forte demande des associations du quartier qui réservent de plus en plus de plages horaires groupées pour leurs activités (en vrac : formations, danse, théâtre, réunions d’instances etc.). En effet, la tendance de 2001 se confirme avec de plus en plus d’associations (ou de particuliers) qui ont une demande basée non pas sur la journée ou la demi-journée mais sur quelques heures.

- Autre tendance de 2001 confirmée : les demandes associatives pour des activités régulières augmentent, ces associations n’étant plus seulement celles du quartier, même si celles-ci restent la priorité de l’association ;

- l’ouverture de la réservation le dimanche pour toutes activités et pas seulement pour des réunions ;

- harmonisation du coût d’une mise à disposition le dimanche sur celui des autres jours de la semaine ;

- le changement qualitatif de l’accueil fait par le salarié qui reçoit le public de la Salle Saint Bruno. Embauché en 2001, ce changement s’est réellement fait sentir en 2002. Nous constatons en effet, certes de manière subjective, que l’association est considérée dans le quartier comme un lieu ouvert et digne d’une réelle confiance, quelle que soit la demande (cf. également l’augmentation des personnes accueillis dans la rubrique ACCUEIL – INFORMATIONS – ORIENTATION ci-dessous).

Le nombre de personnes physiques qui ont utilisées les salles en 2002 est par définition très difficile à estimer puisque le nombre élevé de différents « locataires » empêche un comptage fin. Tout juste peut-on préciser que les réunions d’associations n’atteignent rarement la capacité de la salle utilisée, tandis que les activités festives, au contraire, remplissent la grande salle et la salle 25 rue Polonceau de manière quasi-systématique.

De même et toujours dans l’esprit d’amélioration des conditions de mises à disposition, nous pouvons également préciser que les conventions de mises à disposition pour les particuliers et pour les associations ont été modifiés notamment pour qu’un salarié de la Salle Saint Bruno puisse être systématiquement joignable en cas de problème et que les conditions de ménage soient précisées.

L’occupation des salles en 2002 (toutes salles confondues) :

	 
	Assos Fondatrices
	Autres Associations
	Copropriétés
	Particuliers
	Salle Saint Bruno
	Totaux
	%

	janvier
	36
	35
	6
	13
	10
	100
	8%

	février
	32
	34
	3
	14
	11
	94
	7%

	mars
	37
	36
	5
	18
	13
	109
	9%

	avril
	42
	53
	7
	19
	13
	134
	11%

	mai
	35
	43
	7
	13
	14
	112
	9%

	juin
	35
	39
	8
	17
	10
	109
	9%

	juillet
	9
	46
	4
	10
	16
	85
	7%

	août
	2
	21
	6
	17
	7
	53
	4%

	septembre
	32
	35
	5
	17
	9
	98
	8%

	octobre
	50
	58
	4
	15
	14
	141
	11%

	novembre
	40
	53
	3
	12
	11
	119
	9%

	décembre
	36
	32
	8
	18
	15
	109
	9%

	Totaux
	386
	485
	66
	183
	143
	1263
	100%

	%
	31%
	38%
	5%
	14%
	11%
	100%
	


* Occupation des salles pour les besoins internes de la structure : réunions de travail interne, inter partenariales, etc., y compris EDL. 

Répartition des mises à disposition par type de bénéficiaire :
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ACCUEIL – INFORMATIONS - ORIENTATION

La capacité d’accueil de la Salle Saint Bruno a été améliorée qualitativement aussi bien que quantitativement par l’arrivée d’une salariée arabophone, Nadjia Bada. L’équipe est ainsi mieux outillée (nous avons déjà un salarié originaire de l’Afrique de l’ouest, sous statut Adulte relais) pour recevoir des personnes d’origines diverses et reflète plus fidèlement le quartier, à la fois sur le plan linguistique et culturel. Cela est surtout important quand nous recevons des personnes qui ont des demandes qui sont difficile à formuler (santé, papiers etc.) : celles-ci sont plus facilement explicitées quand la personne peut s’exprimer dans sa langue maternelle auprès de quelqu’un qui a des points de repères culturels similaires. Il est à noter que le nombre de personnes d’origine maghrébine qui considèrent la Salle Saint Bruno comme un point d’écoute et d’aide valable et utile a augmenté substantiellement depuis le mois d’octobre 2002.

839 personnes ont été accueillies à la Salle Saint Bruno en 2002, soit une augmentation de 73 % sur l’année précédente. Leurs demandes sont détaillées dans le tableau page suivante. 

Les tendances lourdes des années précédentes sont confirmées sur le plan des types de demandes que l’association traite.

La majorité des demandes concernent toujours une recherche de salles. Soit les personnes trouvent une réponse à la Salle Saint Bruno soit elles sont orientées vers d’autres structures si leur demande n’entre pas dans nos cadres ou si la plage demandée n’est pas disponible.

14% des demandes sont liées au logement, question fondamentale sur le quartier, en légère baisse par rapport à 2001. Nous orientons essentiellement vers d’autres associations du quartier, tout en abritant une permanence logement tous les jeudi soirs, permanence tenu par l’association Paris Goutte d’Or.

Sensiblement la même proportion de personnes se sont présentées car elles étaient sans papiers, ce qui représente une relative nouveauté par rapport à 2001. Il est à noter à ce propos que 250 d’entre eux ont investis la Salle Saint Bruno pendant 48 heures les 30 et 31 décembre. Ils ont évacué les locaux pacifiquement contre l’assurance d’un rendez-vous avec le directeur adjoint de cabinet du ministre de l’intérieur.

80% des personnes accueillies habitent la Goutte d’Or ce qui confirme une fois de plus que la Salle Saint Bruno reste un service de proximité et que les besoins recensés restent très largement d’actualité.

Lieu de résidence des personnes accueillies à la Salle Saint Bruno :


Répartition des demandes par type :

	Types de demandes
	Nbre

	Recherche de salles
	411

	Demande d'aide aux démarches administratives (remplir un dossier Assedic, remplir une demande CMU, diverses démarches par rapport aux papiers, informations sur comment obtenir un chéquier…)
	77

	Demande de renseignements sur le droit d'asile, questions de naturalisation
	8

	Demande d'écrivain public
	9

	Demande de logement ou problème relatif au logement
	118

	Recherche d'hébergement d'urgence
	14

	Problèmes de santé
	11

	Recherche de cours d'alphabétisation
	21

	Demande de stages / formation / emploi
	30

	Demande de soutien scolaire
	8

	Recherche d'associations
	5

	Autres (recherche de cours particuliers, proposition de bénévolat, recherche de locaux commerciaux, 
	17

	Sans papiers
	110

	TOTAL 
	839


ESPACE DEVELOPPEMENT EMPLOI

· L’accueil des porteurs de projets individuels

Pour cette année, nous avons reçu 60 porteurs de projets. Nous privilégions l’accueil à la carte pour être le plus possible à l’écoute de notre public et apporter une réponse adaptée à la demande. Nous tentons de fournir une prestation complète qui se détaille de la façon suivante : premier accueil, assistance technique et administrative, information, orientation, recherche de locaux et de financement, soutien psychologique.

Sur l’ensemble des personnes accueillis, 29 dossiers font l’objet d’un suivi et représentent 61% de nos interventions.

Concrètement, nous avons mené 188 interventions depuis le début de l’action, le suivi de dossier représente 114 interventions. Pour 35%, il s’agit d’assistance technique et administrative, pour 30%, il s’agit d’information, l’accompagnement sur sites de porteurs et l’orientation représentent respectivement 12 et 15% des interventions, l’assistance téléphonique, comptabilisée depuis peu, représente 7% des interventions.

Nous pouvons noter une nette croissance de notre activité, en effet, depuis janvier à mars 2003, nous avons déjà reçue 20 nouveaux porteurs. 

· La nature des activités

Les secteurs d’activité concernés : 
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55% des demandes concernent des activités de types commerciales, contre 22% pour les activités artisanales. 13% des demandes portent sur des projets associatifs, 10% sont en réalité des recherches d’emploi.

Parmi les projets de nature commerciale, une majorité porte sur la création de cybercafés ou téléboutiques, viennent ensuite les prestations de services diverses : nettoyage, sécurité…

Parmi les projets de nature artisanale, nous comptons une majorité de porteurs dans le domaine de la mode et du prêt-à-porter.  

· Le profil du public rencontré

Sexe, âge, situation familiale

Sur l’ensemble des porteurs, 71% sont des hommes et 27% des femmes, 2% représentent des demandes d’associations ou d’entreprises déjà existantes. 

Ils ont pour la plus part entre 40 et 60 ans (46%) et sont en majorité célibataires (57%)

Nationalité 

68% des porteurs sont de nationalité française contre 30% d’étrangers non communautaires ; 2% sont ressortissants de l’union européenne.

Situation professionnelle 


[image: image5.emf]Salariés; 30%

Travailleurs 

non déclarés; 

10%

Chômeurs 

indemnisés; 

20%

Rmistes; 20%

Allocations 

diverses; 4%

Aucune 

ressources; 

16%


30% sont des salariés, 20% des RMISTES et 20% des chômeurs indemnisés. 16% n’ont aucune ressource, 10% sont des travailleurs non déclarés et 4% vivent d’allocations diverses (ASS, COTOREP…)

Formation scolaire

35% ont suivi des études supérieures, 28% détiennent un diplôme niveau CAP/BEP et 29% n’ont aucun diplôme, 8% ont un niveau BAC.

Le besoin en formation

61% des porteurs ont une expérience professionnelle en corrélation avec leur projet

20% ont une formation en corrélation avec leur projet.

19% n’ont aucune expérience ni formation en corrélation avec leur projet. 

· Analyse/bilan

Sur 29 projets en suivi, 2 projets n’ont pas abouti, 8 projets ont bénéficié d’un soutien ponctuel pour l’élaboration d’un dossier projet, pour une étude financière ou une étude de marché, 13 projets sont toujours en suivi, 6 projets ont abouti : 3 entreprises individuelles, (1 créateur de mode, 1 artisan doreur et couvreur de livres anciens, un artisan maçon) 1 artiste décorateur et 2 associations (l’une portant l’insertion professionnelle des jeunes, l’autre sur la formation au métier du tricot des femmes issues de l’immigration).

Dans un soucis de prise en charge globale du projet, nous tentons d’intervenir sur tous les points susceptibles de paralyser la progression du porteur : le défaut de compétence, la recherche de locaux et de financement, la prise de conscience du rôle de l’entrepreneur… Dans ce sens nous recherchons à étoffer au maximum notre réseau de partenaires avec de plus en plus de succès.

Concernant les locaux : en plus de bailleurs publics déjà partenaires nous nous sommes rapprochés de bailleurs privés qui réagissent timidement. Par ailleurs nous comptons développer une collaboration avec d’autres structures qui animent également une bourse aux locaux : projet 19, l’association Fontaine au Roi Initiative.

Concernant les partenaires financiers, nous avons constaté que certains projets pouvaient prétendre à un financement bancaire classique. Dans ce sens nous tentons de nous rapprocher d’organismes bancaires.

Par ailleurs, à l’automne 2002, nous avons entamé auprès de la DDTEFP la procédure pour obtenir l’agrément « chéquiers conseils », procédure qui a aboutie en ce début d’année 2003, c'est-à-dire que nous sommes aujourd’hui reconnu par l’état comme un organisme d’accueil, d’aide et d’accompagnement des porteurs de projets de création d’entreprises.

· Partenariats engagés

Nous avons développé un véritable travail en réseau avec nos partenaires. En effet, 35% des dossiers traités ont été orientés vers nous par les associations du quartier et 31% par nos partenaires (ADIE, Paris Initiatives…) 10% des dossiers nous viennent des services municipaux, 24% par le tractage effectué au début de la mission.

Nous soulignerons particulièrement notre collaboration avec l’équipe emploi insertion de la Chapelle qui permet d’apporter des réponses aux porteurs, davantage dans une dynamique de retour vers l’emploi que d’entreprenariat.

	Nom de l’organisme
	Intervention

	Préfecture de Paris
	 Soutien financier au secteur emploi

	Ville de Paris
	 Soutien financier au secteur emploi

	Direction du Travail, de l’Emploi et de la Formation Professionnelle
	Dans le cadre du plan départemental pour l’emploi : partenariat de projet à développer

Informations sur les différents dispositifs emploi et insertion

	Direction de l’Action Sociale, de l’Enfance et de la Santé 
	Relais auprès des centres d’action sociale en lien avec les publics bénéficiaires de notre action. 

	EDF / GDF
	Participation au financement d’un poste en emploi jeune au sein de l’espace développement emploi.

	Agence Nationale pour l’Emploi
	Orientation de porteurs de projets 

Partenariat de projets.

	ADIE
	- Mise en relation de porteurs avec l'ADIE

- Expertise technique et financière

- Obtention de prêts pour les personnes démunies.

	Boutique de gestion
	Mise en relation avec des porteurs de projet

Expertise technique et financière

	Travailleurs sociaux : CAF
	Accueil de bénéficiaires et orientation vers le secteur emploi.

	Mission locale
	Partenariat sur des projets particuliers

	Partenaires associatifs : une quinzaine d’associations locales
	Connaissance des publics, orientation, partenariat de projets.

	Bailleur social (OPAC de Paris)
	Collaboration dans la recherche de locaux

	Le réseau des boutiques de gestion 
	Expertise technique et financière

Obtention de prêts pour les personnes démunies

	Paris initiative entreprise
	Expertise technique et financière  Obtention de prêts pour les personnes démunies

	Equipe emploi insertion de la chapelle 
	Accompagnement des porteurs vers un retour à l’emploi.


OBSERVATOIRE DE LA VIE LOCALE

L’Observatoire de la Vie Locale du quartier de la Goutte d’Or a, au cours de l’année 2002, formalisé sa restructuration autour de trois axes, à partir du document d’analyse présenté fin 2001 et constituant les perspectives d’évolution pour 2002 et les années suivantes. 

Aussi, l’observatoire cherche t-il aujourd’hui à orienter l’ensemble des actions développées dans chacun des axes « centre de ressources documentaires », « centre de formation et d’information » et « centre d’études » dans le sens d’un outil cohérent de centralisation, de diffusion et de production de connaissances sur et pour le quartier de la Goutte d’Or. 

Le centre de ressources documentaires 

Un outil de Centralisation de la connaissance

· Le fond documentaire

Un stagiaire documentaliste a travaillé avec nous pendant deux mois (juin et juillet) à :

· la réalisation d’un inventaire complet et détaillé ;

· le complément des collections incomplètes (journaux de quartier par exemple) ;

· la réparation des documents abîmés ;

· la mise en place d’un fond photo ;

· l’optimisation de l’organisation du fond documentaire.

Ce travail a permis de faire le point sur l’organisation du fonds documentaire : 

L’espace documentaire s’organise autour de trois séries : 

· Fonds « Goutte d’Or », centralisant l’ensemble des documents traitant en tout ou partie du quartier ;

· Fonds « Paris », centralisant les documents concernant la Ville de Paris ou un arrondissement en particulier ;

· Fonds « Social », centralisant les documents ne traitant pas d’un territoire particulier, mais d’une thématique du développement social urbain dans son acception la plus large.

L’espace documentaire présente un ensemble de 793 côtes se répartissant comme suit :

(il est plus juste de parler de « côte » que de « document » dans la mesure où une même côte peut rassembler plusieurs documents (documents en plusieurs volumes par exemple)).

Répartition des côtes par fonds :

	
	Nombre de côtes

	Fonds « Goutte d’Or »
	490

	Fonds « Paris »
	133

	Fonds « Social »
	177

	Total
	793


Ce sont la source ou la forme du document qui déterminent sa côte. Parmi les 490 côtes du fonds « Goutte d’Or », les documents se répartissent de la façon suivante :

Répartition des côtes « Goutte d’Or » selon leur forme ou leur source :
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En 2002, la grande nouveauté du fonds documentaire est donc la mise en place d’un fonds iconographique. 

La constitution de ce fonds a été permise par la collaboration de plusieurs partenaires :

· L’association « Paris Goutte d’Or » qui nous a légué sa collection de photos réalisées depuis plusieurs années ;

· Le Pacte de Paris qui nous a fait don de son travail de reportage photo sur les immeubles à la fermeture de l’antenne de la rue Stéphenson, 

· Une enseignante de l’école Jean François Lépine qui a mené plusieurs projets « dessins » et « photos » avec différentes classes d’élémentaire, et qui nous a fait don de ces travaux avant sa mutation.

· Les abonnements et la revue de presse 

Les abonnements 

L’espace documentaire reste abonné aux périodiques nationaux suivants : 

Actualités Sociales Hebdomadaires, Comme la ville, la lettre du Préfet de Région, la lettre de la DIV, le bulletin de la DIV, Associations Mode d’emploi, VEI actualités, Hommes et Migrations, Migrations Société, le Parisien, Le Monde.

Aux journaux locaux suivants : 

Associatifs : La lettre de Paris Goutte d'Or, le 18è du mois, Alter Ego, La gazette des Enfants de la Goutte D’Or, Goutte Emois Ca, Barbès Informations, Créateurs Goutte d’Or le Journal . 

Et municipaux : 18 Le Journal

La revue de presse : un outil renouvelé

En 2002, l’observatoire a conclu un contrat d’abonnement avec un organisme de « veille documentaire » lui permettant de recevoir de façon hebdomadaire et systématique les articles parus dans la presse nationale dans lesquels apparaissent un des trois mots clés suivants : « Barbès », « Château rouge », « Goutte d’Or ». Cet abonnement a donc permis de relancer une revue de presse de quartier, beaucoup plus satisfaisante que l’ancienne formule dans la mesure où elle couvre désormais l’ensemble de la presse nationale de façon systématique : la revue de presse nouvelle formule est plus rigoureuse et plus complète. 

· La fréquentation de l’espace documentaire

Nombre et profil des lecteurs accueillis 

Entre 2000 et 2002, le nombre de passages à l’espace documentaire a augmenté de plus de 100%, passant de 92 à 198 en 2002. Cette évolution doit toutefois être relativisée par le fait que les modes de comptages ont évolué en tendant à être de plus en plus rigoureux et systématiques.

Le nombre de lecteurs augmente aussi mais dans des proportions moins importantes. Il semblerait donc que les lecteurs ont tendance à revenir de façon plus systématique. 

Nombre de passages à l'espace documentaire, évolution 2000-2002 :

	2000
	2001
	2002

	92
	124
	198

	-
	+ 35%
	+ 60%


Ainsi, l'espace documentaire a été utilisé 198 fois en 2002 par 138 lecteurs contre 124 fois par 106 lecteurs différents en 2001.

La majeure partie (75%) des utilisateurs de l'espace documentaire restent des étudiants. 

Parmi ces étudiants, ceux investit dans des formations d'architecture, d'urbanisme ou d'aménagement du territoire sont les plus nombreux. Les étudiants en sciences humaines (sociologie, anthropologie, ethnologie) étudient la Goutte d'Or soit dans le cadre de travaux de mémoire (maîtrises, DEA voire Doctorats), soit pour des petits travaux d'observation. 

Enfin, un nombre important d'étudiants comptés dans la catégorie "autres" suivent des cursus de carrières sociales.

Nous avons pu constater en 2002 l’apparition d’un nouveau type de lecteurs, qui sont venus gonfler la catégorie « autres » : celle des lycéens préparant un « TPE », exercice d’étude d’un terrain comptant pour la validation du baccalauréat.

Les stagiaires sont, pour beaucoup, des personnes inscrites dans des formations professionnelles en alternance dans l'animation socioculturelle (BEATEP, DEFA, etc.) qui font leur stage dans une structure du quartier (écoles, associations).

Profils des lecteurs, comparaison 2001/2002 :

	
	2001
	2002

	Etudiants des universités
	58
	78

	dont Architecture, urbanisme, aménagement
	28
	32

	Autres étudiants
	14
	26

	Stagiaires
	12
	13

	Journalistes
	5
	7

	Professionnels/bénévoles d'associations du quartier
	9
	6

	Autres (enseignants, divers professionnels…)
	8
	8

	Nombre total de lecteurs
	106
	138


Répartition par type de lecteurs en 2002 :
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Accueil des lecteurs, mode d’emploi 

Chaque nouveau lecteur est accueilli personnellement par la coordinatrice de l'observatoire. Cet accueil permet au lecteur de bien comprendre le fonctionnement de l'espace documentaire, mais aussi de poser des questions relatives au quartier, à son objet de recherche. 

Souvent, la consultation de documents se double donc d'un entretien, forme d'introduction à l'étude du quartier. Ces moments d'échange permettent au lecteur d'affiner son objet de recherche, son sujet d'étude, et de se diriger plus directement vers les documents qui l'intéressent. Un temps tout à fait conséquent du travail de la coordinatrice de l’OVL est consacré à cette « mise en situation » essentielle.

Le centre de formation et d’informations 

Un Outil de Diffusion de connaissances

· La mission d’information et de communication

La mission d’information et de communication sur le quartier de la Goutte d’Or a conduit la coordinatrice de l’observatoire à rencontrer 517 personnes en 2002. Cette mission se répartit en plusieurs types d’actions, s’adressant soit à des personnes isolées ou en tout petits groupes (2 à 3 personnes), soit à des groupes rencontrés dans le cadre d’une structure (université, association, etc.).

Pour les « individuels », cette mission se décline de la façon suivante :

· Accompagnement d’étudiants : 

31 étudiants ont sollicités la coordinatrice en 2002 pour des entretiens sur leur sujet/thématique d’étude. Les étudiants souhaitant un entretien de ce type sont la plupart du temps des étudiants s’engageant dans un travail sur plusieurs mois. Ces entretiens interviennent plutôt en début d’investigation et permettent aux étudiants de mieux préciser, définir leur sujet d’étude. Ils sont souvent l’occasion de les aider à cibler leur méthode d’investigation du terrain : quels acteurs rencontrer en fonction de leur thématique de travail, comment procéder pour le recueil d’informations « vivantes », c’est à dire non présentes à l’espace documentaire, etc. 

· Accueil de journalistes : 

La coordinatrice a été sollicitée à trois reprises par des journalistes de presse écrite : le Parisien, le JDD et Zurban, dans le cadre de la réalisation d’un article paru ensuite dans la presse.

Trois entretiens ont été réalisés avec des journalistes ou réalisateurs audiovisuels : Télévision Suédoise, Khalifa TV et une réalisatrice free lance.

· Rencontre de partenaires : 

Par « partenaires », nous entendons aussi bien des personnes/institutions avec lesquelles des projets sont envisagés (universités par exemple), que des personnes missionnées pour le montage de structures équivalentes à celle de l’observatoire en région parisienne.

Les personnes rencontrées dans le cadre de la mission d’information et de communication en 2002 :

	
	
	Nombre de Personnes

	Individuels
	Accompagnement d’étudiants
	31

	
	Accueil de Journalistes
	8

	
	Rencontre de Partenaires
	9

	Groupes
	Conférences – Visites de présentation du quartier
	126

	
	Présentations à l’extérieur
	120

	
	Manifestations sur place
	223

	
	Total
	517


Pour les « groupes », cette mission se décline de la façon suivante :

· Conférences-Visites de présentation du quartier :

Ces conférences s’adressent essentiellement à des groupes inscrits dans un parcours d’études, et se déclinent la plupart du temps selon le même schéma : présentation historique, sociourbaine et sociodémographique du quartier, puis visite du quartier, sur une durée d’environ 2 heures. L’accent est mis sur tel ou tel aspect en fonction des sujets d’études et d’intérêts des groupes. 

De cette façon,  l’Observatoire a reçu trois groupes des universités parisiennes (Paris I – Sorbonne, Paris VII – Jussieu, Paris X – Nanterre), un groupe de lycéens de Pontivy (59), et deux groupes d’universités américaines en France (Columbia et New York University), pour lesquels les présentations ont été faites en anglais. 

Par ailleurs, l’observatoire a été sollicité par une association du quartier (APIC), pour une « brève présentation et visite du quartier » à destination de ses bénévoles et financeurs.

· Présentations à l’extérieur :

Lorsqu’elles ont eu lieu à l’extérieur, le thème et le contenu des interventions de la coordinatrice ont, en 2002, répondu à des commandes plus générales, tout en prenant appui sur l’exemple de la Goutte d’Or :

« Associations et politique de la ville » à l’école de formation des éducateurs spécialisés de Buc (78).

« Observer la ville : Pourquoi, comment ? » à l’école de formation d’assistantes sociales du Lycée Rabelais (75018).

« Les associations et les pouvoirs publics à la Goutte d’Or » et « Les principaux résultats du recensement de 1999 à la Goutte d’Or » pour les bénévoles d’ADOS à Châtenay Malabry (92).

· Manifestations sur place :

Dans « manifestations sur place », nous entendons :

· les manifestations d’information organisées ou co-organisées à l’initiative de l’observatoire de la vie locale : Présentation de la brochure « La Goutte d’Or, 20 ans d’évolutions », « Découvrir ou redécouvrir la Goutte d’Or » : journée de présentation du quartier à destination des professionnels du quartier, Intervention en introduction au cycle de formation des bénévoles en accompagnement scolaire (cf. ci-après).

· Les manifestations organisées à la Salle Saint Bruno par des associations auxquelles la coordinatrice a collaboré : présentation rapide du quartier auprès des bénévoles d’Accueil Laghouat à l’occasion de leur fête annuelle, Montage et projection d’un diaporama photo au cours de la journée « Visite de Paris » organisée par APIC.

· Le centre de formations

L’année 2002 a été une année de refonte importante du centre de formations. Jusqu’alors, il proposait exclusivement des cycles de formations aux pratiques interculturelles qui, fonctionnant depuis plusieurs années, se sont révélées ne plus répondre à un besoin des acteurs locaux (très faible engouement et participation de la part des professionnels du quartier).

Tout en conservant l’habilitation « centre de formation » qui se justifie tout à fait pour un structure comme l’observatoire et une association comme la Salle Saint Bruno, il s’est donc agit de réfléchir à proposer des formations plus en adéquation avec les besoins du quartier. 

Les formations des intervenants en accompagnement scolaire

Une demande a été formulée par trois associations (ADOS, AGO, EGDO) proposant de l’accompagnement scolaire pour un soutien dans l’organisation d’un cycle de formation autour de l’accompagnement à la scolarité, à destination de leurs bénévoles. 

C’est ainsi que l’observatoire de la vie locale a pris en charge l’organisation logistique d’un cycle calé sur l’année scolaire, débuté en novembre 2002 et qui se terminera en mai 2003.

Les associations partenaires participent à la définition des thématiques à traiter, et à l’animation des sessions, à l’organisation d’un bilan en fin de cycle.

L’observatoire prend en charge : la recherche des intervenants et le suivi en aval, l’organisation du planning, la recherche des locaux, la réalisation des outils de communication (plaquettes et affiches), le suivi des inscriptions des participants.

Trois premières sessions de deux heures ont été organisées entre novembre et décembre 2002. Elles ont permis de toucher 75 bénévoles et/ou salariés d’associations.

Formation 2002-2003 des « intervenants en accompagnement scolaire », première session :

	Date
	Intitulé
	Nombre de participants

	16/11/2002
	« Découvrir ou redécouvrir le quartier de la Goutte d’Or »
	27

	25/11/2002
	« La scolarité primaire : organisation, enjeux, difficultés »
	19

	02/12/2002
	« La scolarité secondaire : organisation, enjeux, difficultés »
	29

	
	Total
	75


La session de formation à destination des ALMS

Un groupe de 30 Agents de Locaux de Médiation Sociale de la Ville de Paris a commencé à travailler sur le quartier (sortie des écoles et médiation de rue) fin 2001. Il nous a paru intéressant de proposer à ces nouveaux acteurs de mieux connaître le quartier de la Goutte d’Or afin d’optimiser leurs actions (notamment dans l’axe médiation de rue). Par ailleurs, il paraissait intéressant de réfléchir à une formule permettant également aux acteurs « installés » de mieux connaître les missions de ces agents.  L’observatoire a donc co-organisé avec l’Equipe de Développement Local deux demi-journées de « formations – rencontres » à destination des ALMS et des acteurs du quartier: ½ journée de connaissance générale du quartier et de ses acteurs, et une ½ journée d’ateliers thématiques - rencontre. 

Le centre d’etudes 

Un outil de production de connaissances

· Les études donnant lieu à des publications 

« La Goutte d’Or, 20 ans d’évolutions  »

Ce travail d’exploitation des résultats du recensement de 1999 à l’échelle de la Goutte d’Or et de comparaison avec ceux des recensements de 1990 et 1982 a pu être réalisé grâce au partenariat que nous entretenons depuis la création de l’observatoire de la vie locale avec l’Atelier Parisien d’Urbanisme. 

Entamé en 2001 (cf. rapport d’activité 2001), grâce à la collaboration d’une stagiaire démographe, ce travail s’est finalisé au début de l’année 2002 : réalisation de la maquette et finalisation de la rédaction en janvier, publication (tirage à 200 exemplaires, 180 vendus au 18/03/2003) et présentation publique de la brochure le 5 février 2002. La brochure est proposée à un tarif de 10€.

La réalisation de cette brochure a été motivée par plusieurs éléments :

· Communiquer de façon claire et large les données du recensement 1999 ;

· Regrouper dans un même volume l’ensemble des données existantes sur les recensements précédents ;

· Renforcer le partenariat de l’Observatoire avec l’Atelier Parisien d’Urbanisme ;

· Diversifier les publications de l’Observatoire.

« Le Tableau de Bord de la Vie Sociale »

L’actualisation 2002 du Tableau de Bord de la Vie Sociale n’est sortie qu’en fin d’année (impression en décembre et diffusion première semaine de janvier 2003). Cette sortie tardive peut s’expliquer par des éléments logistiques :

· Changement de matériel informatique en début d’année de Mac vers PC ayant entraîné un travail supplémentaire dans la réalisation de la maquette ;

· Finitions de la Brochure « La Goutte d’Or, 20 ans d’évolutions » qui a mobilisé la coordinatrice durant les deux premiers mois de l’année ;

Et des éléments plus « politiques », et donc plus interrogeants pour les prochaines éditions :

· Faible mobilisation des partenaires « scientifiques » nous accompagnant sur la réalisation de cet outil ;

· Défection quasi définitive, ayant entraîné de longues négociations, d’un partenaire qui nous transmettait des chiffres ;

· Réorganisation interne d’une institution ayant entraîné un long retard dans la transmission des chiffres ;

Parallèlement à ces difficultés, le Tableau de Bord a pu poursuivre son évolution avec l’apparition de deux nouvelles fiches sur le profil scolaire des collégiens grâce à la collaboration du collège Clémenceau et le démarrage d’une réflexion sur le développement de la thématique « santé », assez peu étoffée à ce jour.

Nous avons augmenté le tirage de 50 exemplaires pour l’édition 2002, les 250 exemplaires tirés en 2001 n’ayant pas suffi à couvrir les demandes.

Diffusion du Tableau de Bord de la Vie Sociale, édition 2002 au 18/03/2003

	
	Destinataires
	

	Diffusion locale :

Paris et arrondissement


	Elus
	13

	
	Partenaires qui nous transmettent les chiffres
	14

	
	Membres du groupe de travail
	8

	
	Partenaires « lecteurs » (associations, institutions, financeurs intervenant sur le quartier, etc.)
	93

	Diffusion régionale et nationale
	Exemplaires payants (centres de ressources, mairies, professionnels du DSU, etc.)
	19

	
	Total 
	147


147 exemplaires ont d’ores et déjà été diffusés D’une façon générale, le Tableau de Bord de la Vie Sociale est diffusé gratuitement à tous les partenaires du développement social urbain intervenant à la Goutte d’Or.

Il est proposé à un tarif de 9€ à un public restreint de professionnels intervenant sur des quartiers ou des problématiques proches de celles du quartier. 

· Les études non publiées 

« Organisation territoriale de la toxicomanie autour de STEP »

Ce projet d’étude s’inscrit dans la continuité de l’ancienne étude d’impact menée annuellement par l’observatoire de la vie locale en collaboration avec les équipes du local d’échanges de seringues « STEP » (association Espoir Goutte d’Or).

La coordinatrice de STEP a sollicité l’observatoire mi-2002 afin de relancer ce travail s’inscrivant dans une dynamique d’autoévaluation du programme d’échange de seringues.

A partir de l’analyse des méthodes d’investigation de l’étude d’impact ancienne formule, et du fait de l’arrivée d’un nouveau partenaire sur ce projet (Coordination Toxicomanies 18è), il s’est agit au cours du second semestre 2002, de redéfinir les objectifs et le positionnement du travail d’étude et d’élaborer un nouveau principe méthodologique. C’est pourquoi nous parlons aujourd’hui plus volontiers d’une étude sur « l’organisation territoriale de la toxicomanie autour de STEP ».

Il s’agit d’observer et d’analyser la présence dans les espaces publics et semi-publics d’usages liés aux drogues et de mesurer leurs incidences sur le ressenti des habitants et riverains.

La mise en place méthodologique s’est terminée fin 2002, et 2003 doit voir la réalisation du travail de recueil de données, d’analyse et de formalisation d’un document de restitution des conclusions. 

Le partenariat avec les universités

Le quartier de la Goutte d’Or est un sujet d’études intéressant un grand nombre d’étudiants des universités, dans une palette large de disciplines. A partir de ce constat, un travail particulier de rapprochement avec les universités a été entrepris afin de garantir une alimentation régulière du fonds documentaire, d’optimiser la qualité des recherches et des travaux d’études entrepris sur le quartier, et d’encourager la diffusion de la connaissance ainsi produite auprès des acteurs. Ce travail de rapprochement a abouti à la mise en place de plusieurs partenariats :

· Contractualisation d’une convention avec la Maison de la Recherche en Sciences Humaines de l’université de Caen ;

· Partenariat avec l’UFR de Géographie de l’université de Nanterre (Paris X) ;

· Projet de convention et partenariat déjà engagé avec l’Ecole Normale Supérieure.

Ces partenariats se concrétisent par les actions suivantes :

· Intervention en amont de la coordinatrice pour une « introduction préalable à un travail sur la Goutte d’Or » : garantir un niveau de connaissance minimal pour tous les étudiants et permettre d’aborder plus rapidement les sujets d’étude en profondeur ;

· Accueil et accompagnement des étudiants dans leurs travaux, soit en résidence sur quelques jours, soit de façon régulière sur un semestre ;

· Restitution publique des travaux dans les locaux de la Salle Saint Bruno (communication en amont sur l’événement auprès de tous les acteurs locaux) ; 

Autres actions 

· Contributions de l’Observatoire aux 10 ans de l’association

L’Observatoire a participé de manière centrale à la définition des différents projets et à la recherche de financements pour cet évènement. Sur le plan plus opérationnel, l’ensemble des contributions de l’observatoire aux dix ans de l’association a été mené en collaboration avec une stagiaire « assistante de projet » qui nous a accompagné pendant trois mois.

Film documentaire et Exposition photos

L’Observatoire a soutenu techniquement et accompagné logistiquement Claire Ananos, réalisatrice de film documentaire, qui a fait un travail de terrain à la Goutte d’Or pendant plus de quatre mois : recherche documentaire préalable, prospection de terrain, rencontre d’acteurs et de témoins, mise en place du scénario, tournage. Le tournage, le montage et la finalisation du projet se poursuivent au premier semestre 2003. 

L’Observatoire a participé à la définition de l’exposition de photos mise en place par l’association Florisa.

Réalisation d’une exposition poster sur l’association

L’exposition posters présentée au public sur la période de l’exposition photo (5 décembre 2002 – 6 janvier 2003) a été conçue et réalisée par l’observatoire en collaboration avec l’équipe de salariés. Cette exposition, qui avait pour objet de présenter notre association comportait deux volets :

· un ensemble de 10 panneaux réalisés essentiellement à partir des ressources de l’espace documentaire, et organisés autour de trois thèmes : « La Salle Saint Bruno aujourd’hui : organisation », « La Salle Saint Bruno : 20 ans de développement social urbain à la Goutte d’Or », « La salle Saint Bruno aujourd’hui et demain ? : partenariats et rayonnement » ;

· un reportage sonore de 90 minutes réalisé à partir d’entretiens menés auprès des associations administratrices et utilisatrices de la Salle Saint Bruno.

L’ensemble des documents ainsi produits est maintenant intégré au fonds documentaire.

· Participation au colloque de Rillieux la Pape : « Observer la ville … et après ? »

Premier colloque national organisé sur la notion « d’observation urbaine », il s’est déroulé les 24 et 25 octobre dans la banlieue lyonnaise. La coordinatrice de l’observatoire de la vie locale y a participé ce qui a permis, par la confrontation à des « porteurs d’expériences proches », de soulever un certain nombre de questionnements et de réflexions au sujet de l’évolution de notre structure :

· Quelle place et quel rôle pour l’observatoire dans le conseil de quartier ? 

· De l’importance de développer/diffuser une dimension « qualitative » dans l’observation du quartier (qui repose aujourd’hui à la Goutte d’Or essentiellement sur des éléments quantitatifs : Tableau de Bord)…

· De l’intérêt de l’évaluation… Quel(s) dispositif(s) d’évaluation des travaux de l’observatoire mettre en place ?

· Des moyens développés par rapport au public touché : observer pour qui ? pour quoi ?

· De l’importance de « déterritorialiser » l’observation du quartier en la mettant de façon plus systématique en perspective avec son environnement…

En guise de conclusion…

… Pour 2002

L’objectif de l’année 2002 qui était de structurer l’observatoire de la vie locale autour de 3 axes semble déjà porter ses fruits. Il faut remarquer en effet :

· une augmentation générale du public touché, tant au niveau des lecteurs que des acteurs locaux ;

· un élargissement du public aux habitants ;

· une plus large utilisation de cet outil par les partenaires locaux (et notamment associatifs) ;

· un développement des actions, grâce notamment au recours à des stagiaires ;

· une meilleure cohérence des différentes actions menées et des liens plus construits et plus immédiats entre les différents « sous secteurs » de l’observatoire ;

Au regard de ces évolutions, et dans un souci permanent d’amélioration et d’optimisation des services rendus, un certain nombre de perspectives peuvent être posées :

En terme de perspectives…

… Pour 2003

· Actions à consolider, à court terme 

· Autour de l’espace documentaire :

· Continuer la mise en place du fonds iconographique (perspectives existantes d’alimentation du fonds) ;

· Mettre en place une revue de presse mensuelle et un service d’abonnement auprès des acteurs locaux ;

· Développer des projets et collaboration avec la bibliothèque du quartier. 

· Autour du centre de formations et d’informations

· Participer à la mise en place d’un « réseau des professionnels de l’observation » : nombreux contacts déjà pris dans cette perspective avec des professionnels de structures équivalentes en Île de France ;

· Consolider et optimiser les cycles de formations à destination des intervenants en accompagnement scolaire en élargissant le partenariat à l’AFEV (Association Française des Etudiants pour la Ville, spécialiste des questions d’accompagnement scolaire) ;

· Développer l’axe « centre de formations » en proposant des formations ou des sessions d’information sur des thématiques opérationnelles pour les acteurs locaux ;

· Autour du centre d’études :

· Développer de nouveaux indicateurs pour le Tableau de Bord de la Vie Sociale (notamment autour des thématiques « santé » et « associations ») et consolider ceux déjà existants ;

· Consolider les partenariats avec les universités et réfléchir à des moyens de diffusion plus large des conclusions d’études ;

· De façon plus générale :

· Systématiser les connexions de l’observatoire avec l’équipe de développement local ;  

· Opérer un rapprochement plus précis avec les habitants (et notamment par l’intermédiaire du conseil du quartier ?).

· Prospection pour le montage de projets à plus long terme 

· Dans la continuité de l’évènement « les 10 ans de la Salle Saint Bruno » : 

· Montage et animation d’un comité de pilotage pour la réalisation d’un ouvrage de référence sur le quartier de la Goutte d’Or. Ouvrage historique et sociourbain s’appuyant sur des témoignages d’habitants autour de la problématique suivante : Qu’est-ce qui, dans les éléments d’histoire et dans les caractéristiques urbaines, contribue à la formation d’une identité et d’un sentiment d’appartenance forts ? 

· Montage d’un projet de théâtre forum autour du conseil de quartier, en collaboration avec la Compagnie « Arc en Ciel Théâtre » et la Mairie d’arrondissement.

· Dans la continuité de la mission d’information et de communication : 

Mise en place d’un comité de pilotage inter partenarial pour le montage d’un projet de « portail internet » du quartier de la Goutte d’Or ;

· Dans la continuité des missions de l’observatoire au sens large :

Etude préalable pour un positionnement de l’association dans le montage à l’échelle de Paris d’un observatoire des quartiers politique de la ville, en liaison avec le centre de ressources « politique de la ville » parisien qui doit s’installer rue du département (cf. annexe). 

Ces perspectives vont poser à court terme la question des moyens humains dévolus à l’Observatoire de la Vie Locale.

BILAN INTERMEDIAIRE DE L’EQUIPE DE DEVELOPPEMENT LOCAL

Actions au 31 octobre 2002

Composition de l’équipe du 1er janvier au 22 octobre 2002 :

Pierre-François SALVIANI, chef de projet

Véronique LE JEUNE (départ en congés maternité mi-juin 2002)

Stéphany BRIAL-COTTINEAU (départ le 22 octobre 2002)

Sophie LAGIRE-FIHMI (arrivée le 15 avril 2002)

Composition actuelle de l’équipe :

Véronique LE JEUNE, chef de projet  

Juliette GATIGNON, chargée de mission ( arrivée le 18 novembre 2002)

David DESROCHES, chargé de mission (arrivée le 16 octobre 2002)

Sophie LAGIRE-FIHMI, agent de développement “ outils de communication ”

AVERTISSEMENT :

Compte tenu des changements de personnel au sein 

de l’équipe de développement local au cours de l’année 2002, le bilan 

présenté reprend le tableau de suivi “ constats et perspectives ” 

élaboré par l’équipe précédente, au cours des Groupes de Pilotage 

Local.

Sa réactualisation n’est donc pas entièrement exhaustive par rapport à l’ensemble du travail entrepris en 2002. 

Le Contexte

Le contrat de ville 2000-2006 a été signé le 18 décembre 2000 par la ville de Paris, l’Etat, le Fonds d’Action et de Soutien à l’Intégration et à la Lutte contre les Discriminations et la Région Ile-de-France. Sans ajouter ni multiplier les procédures, il doit permettre une mise en cohérence et une meilleure lisibilité des dispositifs existants. Il ne se substitue pas aux politiques de droit commun mais il permet une optimisation des actions dans les quartiers politique de la ville.

Cinq objectifs thématiques ont alors été défini, à savoir : 

 Développement économique, emploi, formation 

 Prévention sociale, santé 

 Sécurité, justice, prévention de la délinquance 

 Urbanisme, logement, cadre de vie 

Education, culture, loisirs, sport

Quatre objectifs transversaux complètent cette approche : 

 Participation des habitants

 Accès aux services publics

 Intégration des populations immigrées

Lutte contre les discriminations à l’égard des femmes

Concernant sa mise en œuvre à Paris, la politique de la ville repose sur trois instances : le comité de pilotage, la direction de projet et la participation aux instances partenariales spécialisées. 

Le comité de pilotage parisien annuel regroupe les signataires du contrat de ville, les maires d’arrondissement, des institutions partenaires et les associations support des équipes de Développement Local, en l’occurrence à la Goutte d’Or, la Salle Saint-Bruno. 

La commission locale de concertation, présidée par le Maire de Paris et le Préfet rassemble l’ensemble des administrations de l’Etat et de la Ville de Paris, le Conseil Régional, le Fonds d’Action et de Soutien pour l’Intégration et la lutte contre les Discriminations (FASILD), les élus concernés, les partenaires institutionnels et associations. L’objectif est de faire le point des actions réalisées sur chaque site. 

Enfin, le Groupe de Pilotage Local est une instance restreinte autour du chef de projet et l’équipe de développement local qui associe également les principaux partenaires : le dernier s’est réunit le 19 juin 2002. Son rôle consiste à suivre de près les actions conduites dans le quartier, les évaluer et réorienter éventuellement.

La Goutte d’Or

L’Equipe de Développement Local de la Goutte d’Or se compose d’un Chef de projet, de deux Chargés de mission thématiques et d’un Agent de développement local mis à disposition par la mairie de Paris. 

Il est important de préciser le renouvellement très récent de l’Equipe de Développement Local :

· Sophie LAGIRE-FIHMI, Agent de développement local, est arrivée dans l’équipe le 15 avril 2002. Elle est principalement chargée du développement des outils de communication (voir p. 23, “ Autres activités de l’Equipe de Développement Local ”).

· David DESROCHES remplace, depuis le 15 octobre 2002, Véronique LEJEUNE au poste de Chargé de Mission “ Prévention (sanitaire et sociale), Education, Médiation et Culture ”.

· Juliette GATIGNON remplace depuis le 18 novembre Stéphany BRIAL-COTTINEAU au poste de Chargé de Mission “ Emploi, Insertion, Economie, Environnement, Cadre de vie, Logement ”.

Par ailleurs, l’équipe a fonctionné avec des moyens réduits sur l’ensemble de l’année 2002 : 

· Le poste d’Agent de Développement Local est resté vacant de septembre 2001 à mi-avril ;

· Le poste de Chargé de Mission “ Prévention – Education – Médiation ” est resté vacant de juin à mi-octobre.

Dans ce contexte, le bilan des actions menées en 2002 se présentera sous la forme d’un tableau de synthèse résumant les principales actions engagées, réparties par thématiques du Contrat de Ville. Au vu des contraintes évoquées ci-dessus, ce bilan s’efforcera d’être le plus complet et précis possible. 

EDUCATION

I. BILAN 2002

L’action du Chef de Projet et de l’EDL s’est inscrite dans le cadre du Contrat Educatif Local (CEL) dont un bilan a été réalisé en avril 2002. 

Les thèmes dégagés d’un commun accord ont permis : 

· la réalisation du guide des activités extra et périscolaires,

· de renforcer le lien école - familles et le rôle des associations dans cette relation (groupe de travail école parent, ayant notamment débouché sur la remise individualisée des livrets dans les écoles);

· la mise place d’un dispositif d’aide à l’orientation des élèves de 4ème et 3ème au collège Clémenceau (forum : “ Raconte moi ton métier ” ayant mobilisé 52 professionnels intervenant auprès de 172 élèves de 4ème et 3ème / 58 % des élèves ont un projet professionnel plus précis / 71 % des professionnels satisfaits),

· l'organisation de plusieurs rencontres dans les écoles ou les associations, avec les parents d’élèves du REP n°8 sur des thèmes tels les élections de parents d’élèves ou le système éducatif jusqu’en 3ème,

· la définition d’activités périscolaires pour le mieux-être des enfants accueillis pour la journée complète à l’école (ateliers bleus),

· l’engagement à poursuivre la mise en œuvre et le fonctionnement du centre de ressources sciences et technologie du REP n°8,

· la réalisation d’une évaluation du dispositif d’accompagnement scolaire à la Goutte d’Or,

· la finalisation d’un réel projet de quartier : l’atelier Terre et Modelage,

II. PERSPECTIVES 2003

Le Comité de Pilotage du CEL qui s’est réuni pour la dernière fois le 6 mai 2002 a décidé, pour 2003, de poursuivre les actions engagées dans les meilleures conditions possibles.

· Accompagnement scolaire 

Relance d’un cadre de travail commun à l’échelon local par un comité de Pilotage Education Nationale / associations envisagé courant avril. 

Objet : 

- partage de diagnostic de la situation scolaire à la Goutte d’Or (et notamment partage des indicateurs de l’Education Nationale pour 2001 : proportion d’élèves issus des catégories sociales favorisées ; retards scolaires d’un an et plus ; parcours des élèves à l’issue de la 3ème ; scolarisation des enfants de moins de 3 ans ; analyse des évaluations CE2 et 6ème)

- compte-rendu aux associations de l’évaluation du contrat de réussite 1999 – 2002,

- point d’information sur les pratiques innovantes du Réseau d’Education Prioritaire ( les Clubs Coup de Pouce, CP des écoles ORAN et BUDIN, rentrée 2002, échanges sur les pratiques pédagogiques, ainsi que sur les conceptions théoriques de l’apprentissage…),

- partage d’objectifs, en articulation avec les orientations du nouveau Contrat de réussite du REP 8 et avec les conclusions du rapport PASSION d’évaluation du dispositif d’accompagnement scolaire.

· Poursuite de “ Raconte-moi ton métier ” (partenariat entre le réseau d'éducation prioritaire, le collège Clémenceau, le Centre d'Information et d'Orientation et l’équipe de développement local),  le 19 mars 2003

- l’ensemble des élèves de 4ème (135 élèves) sont concernés,

- 33 professionnels prévus, représentant 11 branches professionnelles.

· Mise à jour et diffusion du guide des activités extra et périscolaires à la Goutte d’Or

PREVENTION

I. BILAN 2002

Réalisation d’une synthèse “ prévention ”, proposée par l’équipe de développement local et le chef de projet lors du groupe de pilotage local de juin 2001.

12 associations ont été contactées : 

- ayant une mission de service public en matière de prévention

- ayant une ou plusieurs actions en matière de prévention, même si elles interviennent sur des champs différents.

Cette synthèse fera l’objet d’une restitution avant la fin du premier trimestre 2003, à l’ensemble des partenaires concernés. Une déclinaison en axes de travail peut être ensuite envisagée.

Mise en place d’une journée de présentation – rencontre  à destination des Agents Locaux de Médiation Sociale (ALMS), co-organisée par l’Observatoire de la Vie Locale et l'Equipe de Développement Local.

· Objectif : permettre aux ALMS de mieux connaître les ressources du quartier en terme de services aux habitants, organisation de la politique de la ville et partenaires locaux, problématiques locales.

· 10 ateliers ont été montés : toxicomanie, logement, scolarité, santé, accès au droit, propreté / espaces publics, prévention sociale, emploi, culture, sport.

Participation au Comité d'Education à la Santé et à la Citoyenneté du collège Clémenceau.

II. PERSPECTIVES 2003

· Montage avec Coordination Toxicomanies 18, d’une commission de travail inter- sites politique de la ville 

objet : partage d’outils et de diagnostics, définition de perspectives d'actions.

· Restitution de la synthèse prévention / déclinaison possible en groupes de travail 

JUSTICE ET ACCES AUX DROITS

I. BILAN 2002

Suivi et veille d’information au sujet de la mise en place d’un Point d’Accès au Droit en lien avec la mairie du 18ème.

Mise en place d’un Cycle d’Informations Juridiques en partenariat avec la Maison de la Justice et du Droit de Paris nord-est : rencontres techniques sur des thèmes juridiques particuliers en direction des professionnels agissant sur les quartiers politique de la ville. 4 thèmes ont été abordés : 

- Prévention des expulsions 

- Bailleurs/locataires 

- Droit du travail 

- Autorité parentale 

Un bilan réalisé en juillet/ août 2002, sous forme de questionnaire, a conclu à la nécessité de la reconduction et de l’amélioration de l’action en 2003.

II. PERSPECTIVES 2003

· Reconduction du cycle d’informations juridiques, en partenariat avec la MJD Paris Nord-est.

Une première session s’est tenue le 13 février dernier à la Salle Saint-Bruno, sur le thème du surendettement, qui a réuni une centaine de professionnels (Assistantes sociales DASES, associations spécialisées) et deux juristes intervenants. Trois autres sessions sont prévues pour 2003. 

· Projet de prévention sur la problématique de la prostitution porté par Coordination Toxicomanies 18ème , l'Association Charonne et l'Amicale du Nid : mise en lien des porteurs du projet avec des acteurs locaux de l’accès au droit.

CULTURE

I. BILAN 2002

Réalisation d’entretiens auprès de 15 associations développant des activités culturelles ou gérant un espace culturel.

Suivi de dossiers d’associations culturelles : création d’un atelier, création de postes adultes relais.

Participation à la concertation sur l’espace musical Fleury : exposition à la bibliothèque avec la Direction de la Jeunesse et des Sports, consultation auprès d’acteurs institutionnels, participation au comité de pilotage et ce, en liaison avec la Salle-Saint-Bruno et la Coordination Inter – associative.

II. PERSPECTIVES 2003

Réalisation de la synthèse culture et mise en œuvre d'un groupe de restitution en vue de dégager des perspectives d'actions ou d'articulation entre les actions pour la Goutte d’Or (avec l’appui de la ville : Direction des Affaires Culturelles (DAC), Délégation à la Politique de la Ville et à l’Intégration (DPVI) et de l’Etat : Direction Régionale des Affaires Culturelles).

LOCAUX / LOGEMENT

I. BILAN 2002

En 2002, l’action de l’équipe de développement local sur cette thématique s’est concentrée principalement sur deux axes : 

· Appui à l’accès aux locaux associatifs pour les associations du quartier

· Constitution d’un groupe de travail commerces-pieds d’immeuble.

Locaux associatifs : 

Point tous les deux mois environ avec les interlocuteurs politique de la ville à l’OPAC.

Cela a eu pour impact : 

· Une meilleure connaissance des procédures d’attribution de locaux (tarification associative, circuits de décisions, positionnement des demandes en amont), et donc une meilleure orientation des acteurs associatifs,

· Une facilitation des rapports entre l’OPAC et les associations,

· Un appui à l’obtention de locaux pour 3 associations.

Certaines demandes restent cependant encore en attente.

Groupe Commerce

A partir des rencontres régulières entre l’OPAC et l’EDL, il a été décidé de structurer un Groupe de travail Commerce- Locaux Pieds d’Immeuble sous pilotage Politique de la Ville.

Ce groupe réunissait à l’origine : l’EDL et le chef de Projet, l’OPAC, la Mairie du 18ème , la Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris, la SEMAVIP, le Secrétariat Général de la Mairie de Paris (Mission Château Rouge).

L’objectif de ce groupe est d’anticiper les livraisons de locaux en pieds d’immeuble (notamment sur Château Rouge) pour contribuer à penser un développement d’ensemble cohérent sur le quartier, sur la base des besoins recensés dans le quartier en terme de diversification commerciale, d’activités économiques et associatives. 

Le groupe de travail s’est dans un premier temps principalement attaché au suivi de l’initiative de la rue de Gardes avec : 

· La préparation des suites de l’arrivée à terme des baux dérogatoires des créateurs début 2003,

· Les perspectives d’extension de cette initiative rue Myrha avec notamment l’installation de fournisseurs et/ou sous-traitants adaptés aux besoins des créateurs.

II. PERSPECTIVES 2003

· Les groupes de travail commerce- pieds d’immeuble se poursuivent et un point mensuel est effectué par l’EDL avec l’OPAC sur les demandes de locaux associatifs.

En 2003, ce travail permettra : 

· D’établir un recensement précis des besoins associatifs et de leur ordre de priorité en matière de locaux pour articuler ces réponses avec les possibilités dégagées dans le cadre du Plan d’actions Château Rouge,

· De rechercher des porteurs de projets nouveaux et favoriser leur implantation sur le secteur Château Rouge,

· De participer à l’identification d’un cadre d’ensemble sur l’attribution des locaux sur le quartier,

· De contribuer au projet de prolongation de l’initiative de la rue des Gardes,

· De contribuer à l’identification, dans un cadre d’ensemble, des besoins et opportunités en terme de commerces, dans une logique de diversification.

Emploi / Formation/ Insertion par l’économique

I. BILAN 2002

Groupes de travail Formation et Insertion par l'activité économique

Sur le premier semestre, les groupes de travail “ emploi, formation ” et “ insertion par l’activité économique ” se sont poursuivis. Ils ont permis : 

· l’amorce d’un travail de réflexion sur les formations BAFA : accompagnement des jeunes avant, pendant et après la formation, bilan de ces formations pour les jeunes du quartier.

· deux rencontres sur les métiers du transport : accès au permis de conduire B pour les jeunes et mise à plat du processus de recrutement de la RATP pour les quartiers en politique de la ville.

Emplois aidés : 

L’EDL a appuyé la demande de 4 associations pour l’obtention de postes adultes-relais. Suite au gel des crédits de l’Etat, seule une structure s’est vu attribuer un poste.

Implantation des grandes enseignes : 

L’EDL en partenariat avec la Mairie du 18ème a cherché à mettre en place un partenariat avec les grandes enseignes Virgin et la Grande Récré afin que leur implantation sur le Boulevard Barbès ait un impact en terme d’emploi sur le quartier. Malgré leurs engagements, les deux enseignes n’ont jamais répondu aux sollicitations de la Politique de la Ville.

Alphabétisation / FLE : 

Le parcours d’alphabétisation mis en place sur le quartier par Accueil Goutte d’Or, Médiation Conseils et l’Institut Régional du Travail Social a été remis en cause par la mise en place des plates-formes linguistiques du FASILD. Des solutions de rattrapage de financements ont pu être mises en place à titre exceptionnel en 2002 mais la problématique du financement d’un parcours de quartier cohérent reste entière pour 2003.

Les réorientations du FASILD mettraient également à terme en difficulté les autres acteurs du quartier proposant des activités d’alphabétisation hors parcours Goutte d’Or.

Insertion par l’économique :

- En décembre 2002, le quartier comptait 3 entreprises d’insertion soit 17 postes en insertion : 7 en nettoyage propreté, 5 en couture, 5 en restauration.

- Réouverture Lectures Gourmandes : suite à sa reprise par l’association Aurore, le restaurant Lectures Gourmandes à réouvert en décembre 2002. Une association Les Amis de Lectures Gourmandes a été créée pour organiser la programmation culturelle du lieu, un médiateur culturel a été embauché par Aurore et mis à disposition des Amis de Lectures Gourmandes. Sa prise de poste a eu lieu mi-février 2003.

Une autre entreprise d’insertion a été placée en observation en Octobre 2002 suite à d’importantes difficultés financières. Cette période d’observation s’est conclue par un dépôt de bilan en février 2003.

Une réflexion sur la mutualisation d’outils et de moyens notamment en terme d’accompagnement social et d’appui administratif entre les différentes structures d’insertion par l’économique sur le quartier a été entamée en 2002. Cette réflexion sera probablement élargie à l’ensemble des structures du quartier, notamment associatives, compte tenu des besoins (par exemple, de compétences administratives et de gestion). 

II. PERSPECTIVES 2003

· Groupes de travail : 

Les groupes de travail “ formation ” et “ insertion par l’activité économique ” ont été relancés fin février. Ils permettront : 

Sur le volet formation : 

· Une recherche de solutions au besoin croissant de formation FLE sur le quartier,

· Un travail d’appui auprès des financeurs du parcours d’alphabétisation et des actions d’alphabétisation plus largement sur le quartier pour une meilleure réponse aux besoins croissants et évolutifs des habitants.

Sur le volet insertion par l’activité économique : 

· Dans un premier temps, il est prévu de réaliser un bilan des entreprises d’insertion sur le quartier et de leurs besoins.

· Sur la base de ce bilan, une réponse concrète aux besoins et difficultés exprimées sera recherchée et la réflexion sur la mise en place d’une régie de quartier sera éventuellement relancée.

· Un travail sur l’accès des structures d’insertion aux marchés potentiels dans le cadre du nouveau code des marchés publics.

· Emplois aidés : 

· Un bilan des emplois aidés dans les structures associatives a été réalisé. Il va notamment permettre à l’EDL de mieux anticiper et accompagner la sortie des dispositifs emplois-jeunes et adultes-relais des associations qui le souhaitent. Une collaboration avec DDTEFP a été mise en place dans ce sens.

· Une solution d’appui aux associations dont les postes adultes-relais ont été gelés est à l’étude.

· Accès à l’emploi des jeunes: 

L’équipe de Développement Local en collaboration avec ses partenaires institutionnels va relancer les contacts avec les grandes enseignes du quartier déjà implantés. Par ailleurs, un travail en amont avec l’entreprise Darty à venir sur le Bd Rochechouart est entamé.

Suite à une réunion en janvier sur les difficultés des jeunes du quartier pour accéder à un premier emploi, à des emplois saisonniers ou à des stages, l’EDL accompagnera l’initiation : 

· d’une expérience de parrainage des jeunes en partenariat avec des structures associatives hors quartier

· d’un contact avec certaines grandes entreprises sur l’accès à l’emploi des jeunes, notamment en terme d’emplois saisonniers.

CONCERTATION / PARTICIPATION HABITANTS

Bilan des actions 2002

· Suivi de la mise en place du conseil de quartier “ Goutte d’Or – Château Rouge ”.

· Consultation de 14 associations de la Goutte d’Or au sujet de la mise en place d’un Fonds de Participation des Habitants (FPH).

Perspectives 2003 : 

· Restitution des entretiens avec les associations, propositions de mise en place et création du FPH.

· Participation à la démarche d'ateliers participatifs conduites par un cabinet extérieur dans le cadre du réaménagement des squares Léon et Saint-Bernard.

· Participation au Conseil de quartier, notamment par le biais du Chef de projet en tant que Personne Qualifiée.

COMMUNICATION

Bilan des actions 2002

· Réactualisation du Guide des Partenaires à la Goutte d’Or, complété en 2002 d’une partie sur les principales associations du quartier, diffusé à 400 exemplaires.

· Réactualisation du guide et du classeur concernant les activités extra et périscolaires à la Goutte d’Or.

· Création d’un bulletin de liaison d’information sur l’actualité de la politique de la ville, “ Interstices ”, à destination des acteurs de terrain : un numéro paru.

Perspectives 2003 :

· Mise à jour des divers outils de communication.

· Relance du bulletin de liaison, trimestriel, dans le cadre d'une charte graphique proposée par la Délégation à la Politique de la Ville et à l’Intégration.

· Veille d’informations sur divers appels à projets de fondations ou groupement privés (Fondation de France, Vivendi, Nuage France...).

Annexe :

Tableau de suivi de l’Equipe de Développement Local en 2002

“ Constats et Perspectives ”

Bilan intermédiaire des actions 2002 au 31 octobre 2002

Equipe de Développement Local Goutte d’Or


QUARTIER GOUTTE D’OR

Constats et actions

Développement économique, insertion, emploi et formation.

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	Développement économique :

· Première expérience de diversification à travers l’installation de 13 créateurs de mode rue des Gardes. Quelle appropriation par les habitants et les acteurs associatifs du projet ? Quelle dynamique économique pour le quartier ? Quels effets sur l’emploi dans le quartier (stages, emploi…) ?

· La création de trois entreprises d’insertion participe à la diversification économique du quartier, notamment Relais Goutte d’Or en tant que restaurant.

· Les associations de commerçants sont peu ou pas existantes sur le quartier.

· Installation de nombreux commerces sur le périmètre Goutte d’Or, rencontrant une fréquentation importante et proposant une vente en grande quantité (induisant des nuisances sonores, saturation des axes de circulation…). Les éléments concernant  la situation sanitaire réelle des commerces sur le périmètre Château Rouge sont insuffisants.

· Présence de nombreux lieux de stockage qui n’apportent pas une dynamique économique et qui n’offrent pas une lisibilité des activités.

· Installation de plusieurs enseignes commerciales à proximité du quartier sans communication, sans échange, sans lien avec le quartier (Virgin, la Grande Récré)


	 Mise en place d’un groupe de travail thématique sur les « rez-de-chaussée commerciaux » avec l’OPAC, la DDAEE, la SEMAVIP, la CCIP et la mairie du 18ème. Dans ce cadre-là, il est prévu un premier bilan du projet d’installation des créateurs rue des Gardes.

 Projet d’un atelier de création/ animation entre la rue des Gardes et l’association Les Enfants de la Goutte d’Or.

 Prise de contact avec Virgin afin de permettre le recrutement de jeunes du quartier de la Goutte d’Or mais sans succès : refus de partenariat avec le quartier du côté de l’entreprise.

	Insertion par l’économique :

· Depuis 1997, trois entreprises d’insertion ont été créées sur le quartier proposant 15 postes d’insertion.

· Une association intermédiaire recense dans ses fichiers plus de 70% de personnes originaires du quartier. 179 personnes ont été mises à disposition pour des missions d’emplois familiaux, de bricolage, de peinture, de déménagement (16 personnes ont un emploi en CDI, 11 en CDD, 3 en CES et 18 en formation).

· Les échanges avec les structures d’insertion posent la difficulté de recrutement de résidents du quartier.

· Les questions suivantes se posent :

· L’offre d’insertion du quartier correspond-elle aux besoins des habitants ?

· Est-il pertinent de poursuivre un développement d’offre d’insertion par l’économique ?

· Quelles sont les modalités de suivi social nécessaire pour s’occuper des personnes les plus en difficultés et pouvoir assurer la mission des entreprises d’insertion ? 

· L’ensemble des dispositifs d’insertion par l’économique existant n’est pas pris en compte par le quartier à ce jour, notamment les chantiers d’insertion, Régie de quartier…

Accompagnement vers l’emploi :

· Les besoins en terme d’emploi pour les habitants ne sont que partiellement connus par les associations et organismes publics d’accueil et de suivi.

· La connaissance de ce besoin n’est pas partagée par tous les acteurs.

· Absence des services publics ou para-publics (ANPE, Mission Locale) sur le quartier en matière d’accueil, de suivi, d’accompagnement vers l’emploi. L’éloignement n’est pas un frein, il s’agit d’une question d’adaptation et de qualité d’accueil par rapport aux publics.

·  Existence d’une demande de responsables associatifs auprès de l’EDL pour trouver des réponses d’accès direct à l’emploi pour leur public. Les liens avec les services d’accueil et d’accompagnement adéquats ne semblent pas toujours connus et / ou opérationnels.

· L’offre d’emplois aidés n’est pas assez connue, repérée et développée sur le quartier (postes de la RATP, EDF…).

L’accès au dispositif d’aide à l’emploi est assez bien identifié, cependant un soutien et un accompagnement sont nécessaires à différents degrés selon les associations.
	 Suite au dépôt de bilan de l’entreprise d’insertion Relais Goutte d’Or Paris gérant le restaurant « Lectures Gourmandes », recherche d’un repreneur et aboutissement : travail en collaboration avec l’association AURORE et création de l’association « Les amis de Lectures Gourmandes ».

 Entreprise d’Insertion les Ateliers de la Mode en période d’observation : travail de suivi et de reprise éventuelle.  

 Réunion avec l’OPAC et l’entreprise d’insertion Clair et Net dans la perspective de marchés nouveaux et de besoins d’entretien par l’OPAC.

 Projet d’ouverture d’un magasin ENVIE, 90 bd de la Chapelle : négociation en cours avec l’OPAC.

 Impulsion et suivi de la réflexion avec l’OPAC et l’Entreprise d’Insertion Clair et Net concernant la création d’une régie de quartier.

 Expérience de « Parrainage de jeunes diplômés dans les quartiers politique de la ville » avec l’association Agir ABCD et la DDTEFP, auprès d’un jeune du quartier orienté par une association (APSGO).

 Réunion collective concernant les métiers de la RATP avec les associations du quartier.



	Formations : 

· Evolution du secteur de la formation vers des logiques de marchés.

· Les conditions initiales de la mise en place du parcours alpha sur le quartier n’existent plus, quel devenir ?

· Evolution des publics en alpha (identification de primo arrivants plus jeunes de pays d’Afrique, prise en compte des hommes insuffisante).

· Absence de formation FLE (hors Afrique).

· Le circuit d’accès aux formations pour les publics en difficulté est connu. Il reste cependant des personnes qui ne peuvent pas accéder aux formations existantes (jeunes désocialisés, hommes de + de 40 ans…)

· Pas de lien visible avec le CFA.
	 Bilan du centre de formation CEFIT en lien avec les Ateliers de la Mode.

 Information sur la Valorisation des Acquis d’Expériences.




Prévention sociale

	CONSTATS
	ACTIONS

	Globalement : 

· Nous n’avons pas de connaissance des actions des institutions en direction des familles, dans le champ de la prévention sociale (CAF, DASES). Délégué de coordination/responsable Goutte d’Or ?

· Deux associations sur le quartier ont une intervention globale en direction des familles dont l’une centrée sur les communautés africaines (URACA), la seconde étant un centre social (AGO). L’association l’Arbre bleu accueille aussi des familles du quartier.

· Le centre social est aujourd’hui dans une logique de développement mais est freiné par des difficultés diverses  notamment par un manque de locaux et de moyens divers.

· Nous notons un manque d’échanges et de communication sur les actions et pratiques de prévention sociale conduites par le club de prévention et les associations d’animation.

Accompagnement parents : 

· De nombreuses associations intègrent dans leur intervention l’accompagnement à la fonction parentale.

· Peu d’échanges structurés entre associations (en dehors de l’existence d’un réseau parisien d’écoute et d’accompagnement des parents) sur leurs actions et pratiques autour de l’accompagnement à la fonction parentale. Trois associations (ADOS, AGO et EGDO) échangent dans le quartier sur cette question, une meilleure connaissance de l’existent demeure nécessaire.

Prévention jeune :

· Inégalité d’accueil sur le territoire Goutte d’Or, on observe un manque important sur le nord du quartier.

· Pas d’accueil spécifique pour les enfants de 4-6 ans.

· Bonne couverture du public enfant et jeunes jusqu’à 11–12 ans en matière d’activités d’animation et de loisirs.

· Concernant la tranche 12–18 ans : 

Les associations s’interrogent sur la prise en compte de ce public.

Certaines ont développé des actions en ce sens. L’association ADOS met en place un point antenne jeunes.

Mais il n’existe pas de réflexion collective partagée sur cette question au niveau du quartier.

Les structures reconnaissent avoir centré leurs actions sur leurs lieux d’accueil au détriment d’un travail de contacts, d’échanges et d’actions dans la rue. Ce constat repose sur un problème de moyens. La tranche d’âge 18-25 ans est prise en charge partiellement par une structure. 

Prévention et santé

· Existence sur le quartier d’un pôle de référence public en matière de santé (pôle santé). Orientation tournée vers l’enfant.

· L’organisation actuelle ne permet pas à ce pôle de jouer pleinement son rôle en matière de prévention santé : positionnement de la coordination, sectorisation des activités, absence de projet global.

· Une action importante à dimension communautaire dans le domaine de la santé (URACA) est conduite.

· L’équipe de développement local ne connaît pas les manques et les besoins éventuels en matière d’accès aux soins et aux droits.

· L’accès aux droits liés à la santé est-il suffisamment couvert ?

· Toxicomanie : question prégnante et prépondérante sur le quartier.

· Existence d’un réseau d’actions en direction de la santé des usagers et d’une intervention de médiation entre ces usagers, les habitants et les institutions (STEP, EGO, Coordination Toxicomanies 18).

Ce problème et cette situation vont largement au-delà d’une intervention de quartier.
	 Participation active et régulière au groupe de travail sur « la rue » et ses dangers en lien avec le pôle santé Goutte d’Or, les assistantes sociales du secteur, le centre social et les éducateurs de rue.

 Il s’agira là d’un chantier à mener en 2003.




Sécurité

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	· Le diagnostic sécurité du CLS nous a été présenté à l’échelle du 18ème arrondissement.

Le pilote de cet axe de travail est la mairie d’arrondissement.

Des contributions ont été apportées par la politique de la Ville à la mairie d’arrondissement notamment par la réponse à un questionnaire et la participation à deux groupes de travail.

· Les relations police, structures associatives et habitants sont des relations difficiles.

Constat d’un manque de lisibilité du rôle de la police urbaine de proximité.

Distinction des rôles entre police urbaine de proximité et CRS difficile à établir.

· Existence de marchés parallèles (trafics de stupéfiants, marché aux voleurs…) importants et pérennes. Interprétation du rôle de la police sur le quartier.
	


Prévention de la délinquance

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	· Manque d’informations et de précisions sur les actions de prévention et les pratiques des acteurs associatifs et institutionnels.

· Peu d’associations s’inscrivent à ce jour dans le dispositif V.V.V (3 de manière régulière, 3 de manière ponctuelle hors Préfecture de Police).

· Pas de connaissance de la réalité de l’utilisation des mesures alternatives à la prison : TIG par exemple.

· Peu de prise en compte par le collège Clemenceau du soutien que les structures du quartier peuvent apporter à la prévention des violences et des conduites à risques.


	 Réalisation d’une synthèse prévention , fruit de rencontres avec les intervenants associatifs de la prévention. Cette synthèse fera l’objet d’une restitution avant la fin du premier trimestre 2003, à l’ensemble des partenaires concernés. Une déclinaison en groupes de travail est ensuite envisagée.

 Action de bilan avec les Agents Locaux de Médiation Sociale (ALMS) en poste dans le quartier. Déterminer les suites à donner à cette action : formation, intégration dans le réseau local.


Justice et accès aux droits

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	· Au moins 7 associations assurent des actions d’accès aux droits sur le quartier.

· Ces associations sont aujourd’hui plus en demande de créer des liens et des complémentarités entre elles et avec des institutions que de voir se créer et se rajouter des projets nouveaux.

· L’institution judiciaire tend à s’ouvrir sur les quartiers notamment par la mise en place des MJD mais l’éloignement de telles structures de la Goutte d’Or ne favorise pas leurs accès ni un travail commun de long terme.

· Du point de vue des associations, la demande des publics en matière d’accès aux droits est importante sur le quartier notamment sur les questions liées au séjour et à la nationalité, logement et santé.

· Des liens sont à construire aujourd’hui avec certains partenaires de la justice : juge des enfants, DPJJ.
	 Participation à la mise en place d’un Point d’Accès au Droit entre le quartier de la Goutte d’Or et la Chapelle en lien avec la mairie du 18ème.

 Mise en place d’un Cycle d’Informations Juridiques en partenariat avec la Maison de la Justice et du Droit de Paris nord-est : rencontres techniques sur des thèmes juridiques particuliers en direction des professionnels agissant sur les quartiers politique de la ville. Bilan réalisé en juillet/ août 2002, sous forme de questionnaire pour la reconduction et l’amélioration de l’action en 2003.


Urbanisme – Logement – Amélioration du cadre de vie

	CONSTATS
	ACTIONS

	Urbanisme : 

· Les relations entre le bailleur OPAC et les locataires font état de certaines difficultés. 

· La poursuite de l’opération de rénovation du quartier entraîne une phase transitoire longue nécessitant un accompagnement sur la partie nord. Sur la zone sud des opérations restent à réaliser.

· La politique de la Ville n’est pas pilote de cette opération mais elle en est partie prenante.

· La rénovation urbaine a un impact sur le plan d’aménagement du quartier (voirie, espace public, circulation…).

· Une demande est exprimée par les habitants concernant le réaménagement et l’aménagement d’espaces publics.

Cadre de vie :

· Le quartier reste très sale malgré les moyens mobilisés pour son entretien. Cela concerne les poubelles, les excréments sur la voirie, les épaves de voiture, les déchets des commerçants…).

· L’accès aux transports collectifs reste une difficulté, leur localisation se situe aux extrémités du quartier. Une saturation du flux des passagers est observée quotidiennement aux bouches de métro, dans les bus.

Saturnisme :

· Pas de lisibilité actuellement sur la situation du saturnisme dans le quartier. Des chiffres actualisés sont nécessaires.

Logement :

· Certaines associations du quartier s’interrogent sur la mise en place de l’article relatif à la politique de peuplement (selon la loi SRU).

· Un besoin est exprimé par des associations de remettre en place une coordination logement et une concertation sur cette question en associant les services sociaux, les associations, les bailleurs.

· Les relations avec le bailleur OPAC sont difficiles tant concernant les résidants (ascenseurs en panne, squats dans les cages d’escalier…) que du point de vue des acteurs locaux (pas de lisibilité de la gestion des locaux commerciaux, des locaux associatifs, pas de relation de proximité sur le quartier…).

· On recense peu de projets de quartier avec l’OPAC.

· Le bailleur social majoritaire est l’OPAC, mais le rapport locatif privé et locatif social pose le parc locatif privé en position dominante dans le quartier.
	 Début de concertation, à l’initiative de la mairie du 18ème , au sujet du réaménagement du square Léon et du square Saint-Bernard. Sur cette base, une concertation participative est prévue en fin d’année 2002, début 2003.

 Réunions de concertation avec la mairie du 18ème sur les travaux de voirie.

 Suivi des travaux de la station de métro Barbès et réflexion sur l’occupation de l’espace, et la sécurisation ( humanisation par la création de postes d’emplois-jeunes).




Education

	CONSTATS
	ACTIONS

	REP et CEL : le cadre d’ensemble

· Le périmètre politique de la Ville est le même que le périmètre du réseau d’éducation prioritaire. Le partenariat entre le REP et la politique de la ville existe et il est actif : échanges d’informations

· Un contrat éducatif local existe depuis bientôt trois ans.

· Il a permis de mettre en place des outils d’informations au service des acteurs et d’approfondir une concertation entre associations et écoles.

· Toutefois la problématique de l’école est un problème qui reste central sur le quartier : les établissements et surtout le collège concentrent et cumulent des difficultés : absentéisme, résultats scolaires, violences scolaires, la mixité sociale étant aujourd’hui un problème posé et à traiter.

· Face à cette situation, les moyens sont insuffisants : places en classes adaptés, mobilisation des équipes, temps de concertation…

· Les équipes pédagogiques sont soucieuses de développer des projets ouvrant l’école sur l’extérieur.

· Ces constats sont posés de manière empirique, les outils statistiques ne sont pas encore à notre disposition : indicateurs de précarité, évaluation scolaire, résultats d’orientation….

Relations écoles / familles

· Sur le quartier, les familles et l’Institution sont souvent dans des situations d’incompréhension et de manque de dialogue.

· Une difficulté particulière est pointée avec les familles compte tenu des différences de conception en matière d’éducation.

· Des parents se regroupent et s’expriment dans le cadre des groupes parents et les sujets qui reviennent souvent tournent autour de l’école.

· En même temps leur représentation au sein des instances de discussion et de décision de l’école est très faible (conseil d’école, conseil d’administration du collège…). Les associations travaillent à cette responsabilisation et à cette implication.

· Absence de l’implication des parents dans le CEL à ce jour.

· Il existe une demande forte des parents et associations sur la question de l’orientation de leurs enfants et sur le fonctionnement de l’école.

Ecoles / associations

· Le partenariat écoles / associations n’est pas naturel et nécessite un effort spécifique. La volonté pour aboutir à ce partenariat n’est pas toujours suffisante.

· Les échanges existent, les projets bilatéraux (associations/écoles) fonctionnement. Toutefois, le bon fonctionnement de ces projets repose davantage sur la bonne volonté et coopération de certaines personnes que sur l’existence d’un partenariat structurel. De plus, il n’y a pas de dynamique collective de quartier.

· Il est très difficile d’évoquer avec l’école et les associations des situations qui se sont déroulées dans l’enceinte scolaire. Les associations ne sont pas et ne souhaitent pas être en position de médiation familles / école.

· Les associations sont très demandeuses d’informations et de données permettant de mieux caractériser la question de l’école aujourd’hui.

· Il est difficile de parler d’une continuité éducative entre l’école et le travail extra scolaire.

Accompagnement scolaire

· Une évaluation du dispositif d’accompagnement scolaire a été réalisée l’an dernier dans le quartier auprès de 8 associations et 7 écoles élémentaires. Cette étude a mis en évidence la richesse du tissu associatif intervenante en accompagnement scolaire et la qualité des actions développées.

· En revanche, les efforts doivent être poursuivis sur les notions de priorités des associations par rapport aux besoins et sur les logiques d’évaluation.
	 Rencontres régulières avec la coordonatrice du Réseau d’Education Prioritaire n°8.

 Rencontres générales collèges / associations : présentation des objectifs des associations, des activités, public touché.

 Forum des métiers « Raconte-moi ton métier » en partenariat avec le Réseau d’Education Prioritaire n°8, au collège Clémenceau, pour les classes de 4ème et de 3ème, en janvier 2002 : 56 professionnels mobilisés dont 52 ont participé à l’action.

 Création d’un guide ( parution Septembre 2002) et d’un classeur des activités péri et extra scolaires (parution en Janvier 2002) : recensement des activités organisées dans les écoles et les associations.

 Partenariat avec l’Observatoire de la Vie Locale en cours.

 Réflexion sur la médiation scolaire.

 Réflexion avec les structures accueillant des groupes parents.

 Développement d’actions sur l’information et l’orientation.

 Bilan de la fréquentation des ateliers bleus et point sur les critères de développement des ateliers bleus dans les écoles.




Culture

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	· Le quartier concentre une diversité de lieux, d’activités, d’événements et d’actions culturels rencontrant des réalités diverses :

· Un événement culturel annuel fédère une vingtaine d’associations pour son organisation.

· La bibliothèque implantée sur le quartier rencontre un grand succès, un taux de fréquentation important et une implication forte sur le quartier. Les responsables sont en attente de projets et propositions par rapport au quartier.

· Un manque d’animation culturelle au sens d’activités proposées aux habitants est constaté.

· La diversité ethnique du quartier n’est pas représentative des actions culturelles du quartier.

· Un manque de lieux d’expression et d’animation culturelle est exprimé par les habitants et les associations.

· L’ouverture de l’espace musical sur le quartier est attendue avec impatience par les habitants, les associations… 
	 Réalisation d’une synthèse culture après entretiens des différents intervenants culturels du quartier. Perspective d’une réunion collective de restitution.

 Suivi de dossiers d’associations culturelles : création d’un atelier avec Art Exprim 18, dossier d’adulte relais avec Cargo 21.

 Soutien aux initiatives culturelles, besoin de clarifier l’offre face à la multitude des initiatives.

 Participation à la concertation Fleury : exposition à la bibliothèque avec la DJS, consultation auprès d’acteurs institutionnels, participation au comité de pilotage et ce, en étroite liaison avec la Salle-Saint-Bruno.




Sport

	CONSTATS
	ACTIONS/ PERSPECTIVES

	· La valorisation des actions sportives est insuffisante :

· Le club de football du quartier n’est pas assez reconnu par les institutionnels et notamment le travail qui est fait dans le cadre de la prévention.

· Les actions sportives proposées sont peu nombreuses et pas assez diversifiées par manque de créneau horaire et d’équipements sportifs.

· Les associations soulèvent le problème d’accès aux installations sportives municipales et déplorent souvent un état et une qualité des équipements très mauvais (pas d’entretien, de rénovation). 
	 Réflexion en cours avec les Enfants de la Goutte d’Or (EGDO) pour le sponsoring du club de football du quartier. 

 Envisager l’implantation d’un équipement sportif de proximité (salle de boxe, arts martiaux) dans le cadre de l’opération Château Rouge. 




Autres activités de l’Equipe de Développement Local : 

 Communication : 

· Mise à jour du « Guide des Partenaires intervenant à la Goutte d’Or », édition 2002, en 400 exemplaires.

· Création d’un bulletin de liaison « Interstices » de la politique de la ville dans le quartier.

· Recensement des principales associations du quartier.

 Suivi de projets associatifs : 

· Aide au montage de dossiers de subvention politique de la ville 2003 : 114 projets pour 30 associations.

· Recherche de financements hors politique de la ville et privés : fondations (Vivendi, Kronenbourg, Nuage France), mécénat…

· Aide au montage de dossiers de type « Adultes-relais » : 7 associations concernées.

 Locaux (en partenariat avec l’OPAC) : 

· Aide à la recherche de locaux pour les associations du quartier.

· Recherche fructueuse pour environ 5 associations cette année et un dossier en cours.

 Fonds de Participation des Habitants (FPH) : 

· Consultation de 14 associations du quartier au sujet de ce dispositif.

· Rédaction d’une synthèse.

· Restitution aux partenaires et perspectives de mise en place début 2003.

 Lieux de culte :

· Entrée en relation avec la mosquée de la rue Polonceau afin de davantage l’ouvrir sur le quartier. Perspective de rencontrer le bureau de l’association

Perspectives 2003 : 

· Mise en place, dans le cadre du Groupe de Pilotage Local, d’un projet de quartier, en collaboration avec les acteurs intervenants sur le quartier.

Ce projet de quartier sera élaboré dans la perspective de la prochaine programmation du Contrat de Ville (2004) et pourra servir de cadre de référence des financements « politique de la ville ». Il déclinera sur le quartier les objectifs du contrat de ville et fera apparaître, thématique par thématique, les priorités de développement pour la Goutte d’Or.
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		Copropriétés		2		60		3		150		4		60

		Réunions (OVS, EDL, Emploi)		4		120		51		1020		16		160

		Autres associations Goutte d'Or		63		1260		104		2080		59		590

		Fête Goutte d'Or		0		0		10		1000		0		0

		Total Goutte d'Or		216		5040		266		9350		127		1650

		Hors Goutte d'Or		MAD		Estimation pers		MAD		Estimation pers		MAD		Estimation pers

		Habitants		0		0		4		400		0		0

		Copropriétés		0		0		4		160		4		40

		Associations à vocation sociale ou culturelle		12		600		22		880		3		30

		Total hors Goutte d'Or		12		600		30		1440		7		70

														TOTAL MAD		658

														ESTIMATION		18,150

														personnes



658 mises à disposition ont été assurées au cours de l'année 2001. 
 Le flux estimé de personnes est d'environ 18 000 personnes.
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		ACCUEIL - INFORMATIONS - ORIENTATION

		Types de demandes		Nbre

		Recherche de salles		411

		Demande d'aide aux démarches administratives (remplir un dossier Assedic, remplir une demande CMU, diverses démarches par rapport aux papiers, informations sur comment obtenir un chéquier…)		77

		Demande de renseignements sur le droit d'asile, questions de naturalisation		8

		Demande d'écrivain public		9

		Demande de logement ou problème relatif au logement		118

		Recherche d'hébergement d'urgence		14

		Problèmes de santé		11

		Recherche de cours d'alphabétisation		21

		Demande de stages / formation / emploi		30

		Demande de soutien scolaire		8

		Recherche d'associations		5

		Autres (recherche de cours particuliers, proposition de bénévolat, recherche de locaux commerciaux,		17

		Sans papiers		110

		TOTAL 2002		839

		Personnes habitant :

		La Goutte d'Or		671

		Le 18 ème arrondissement		138

		Hors 18ème arrondissement		30

				839
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